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RICHARD
MARTINUL

Tout le monde se 
lance la pierre sur 
la question du pont 
Champlain. Les 
fonctionnaires fé-
déraux auraient-ils 
fait preuve de négli-
gence? La concep-
tion de l’ouvrage 
était-elle déficiente 
dès le départ? Que 
nenni! Comme toujours, tout le 
monde a tort, et moi, j’ai raison. 
La véritable raison des déboires 
du pont Champlain, c’est la 
manifestation étudiante de mars 
2012! Eh oui, croyez le ou non, 
les 140 manifestants massés à 
l’entrée du pont ont suffit à fis-
surer toutes ces poutres qui sont 
maintenant problématiquse. Que 
les sceptiques soient confondus, 
je tiens cela d’une source très 
crédible, un étudiant en première 
année de génie de la construc-
tion à l’ETS, fortement imbibé 
d’alcool. 

À vrai dire, je ne suis pas sur-
pris. Je suis convaincu depuis 
quelques temps déjà que tous les 
maux de la métropole sont cau-
sés par ces gauchistes buveurs 
de sangria. Je sais d’ailleurs 
comment ils réagiront  à cette 
chronique : ils me traiteront 
d’imbécile, insinueront que 140 
manifestants dans une bretelle 
d’accès n’entraînent pas la cor-
rosion de centaines de mètres 
de câbles de pré-tension. Tous 
des hippies ignorants étudiant 
les arts plastiques! Et quand, 
finalement, ils devront se rendre 
à l’évidence, ils diront qu’ils ne 
savaient pas, que le but n’était 
pas de briser mais bien de faire 
passer des idées, en tout cas, des 

niaiseries comme ça. Mais la vé-
rité, chers lecteurs, est beaucoup 
plus sombre que cela…

UNE CONSPIRATION DE 
GAUCHISSES

Je ne suis pas dupe! Derrière cet 
acte terrible se cache sans doute 
un complot infect. Je mettrais 
ma main au feu que Luc Fer-
randez et Amir Kadhir tirent les 
ficelles, dans un autre de leur 
complot anti-automobilistes! 
Pour faire progresser son agenda 
islamo-gaugau-écolo-anarcho-
syndicaliste, le gourou de 
Québec Solidaire n’a pas hésité 
à corrompre notre jeunesse. Ah 
la jeunesse québécoise! Comme 
je la préfère égoïste et omnu-
bilée par son Iphone! Ou bien, 
s’il faut vraiment qu’elle soit 
politisée, friande des écrits de 
Lucien Bouchard.

Ce n’est pas le temps des re-
grets cependant, il faut se met-
tre en mode solution. Si vous 
voulez mon avis, ces bandits 
de la CLASSE (bien pronon-
cer CLASS-É) devraient payer 
pour la reconstruction du pont. 
Voilà qui devrait les ramener à la 
réalité. Cinq milliards de bidoux, 
ça fait beaucoup de sangria!

Le pont Champlain: c’est la 
faute des carrés rouges!

Les gens se ferment les yeux
sur une évidence :

tous les problèmes structuraux
ont été causés par les 

manifestants!
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chaque s·ession, Le l»ob,scope 
parodie une publication bien connue. Œquipe 
espère que vous serez comblés par cette paru­
tion de qualité. 

Tramway 

Bergeron ne lâche 
pas prise 
«SI c'est comme ça, m'a le faire tout seul, mon tramway.» 
Les résultats des dernières élec­
tions municipales sonnent-ils la 
fin du projet de tramway dans la 
métropole? À en croire Richard 
Bergeron , futur ex-chef du parti 
Projet Mo:ntréal, rien n'est encore 
joué. 

Nadine Tremblay 
Agence PAS·D'OI 

Ce n'est pas parce que la majorité 
des Montréalais l'ont boudé aux 
dernières élections qu'i.l leur tourn­
era le dos pour autant. En entrevue 
exclusive avec Le Journul , Berger­
on dévoile sa nouvelle stratégie 
pour doter Montréal du tramway 
qu'elle mérite. 
Selon lui, labsence de fonds néces­
saires à la réalisation d' un tel pro­
jet est une préoccupation im por­
tante, mais pas insunuontable: « 
En 2013, c'est possible de ramasser 
des milliers, voire des millions de 
dollars sur internet. Si on fi nance 
notre projet avec ua Kickstarter. je 
suis sûr que les gens vont se rallier 
à la cause.» En guise de remercie­
ment, les donnateurs auraient entre 
autres droit à des transports gratuits 
lorsque le tramway sera opération-

nel.. . Aux environs de 20 17. 
Et encore, peu de gens croient qu ' il 
est réaliste de mener à bien un pro­
jet d'aussi grande amp.litude en 
aussi peu de temps, mais Bergeron 
croit avoir trouvé la solution pour 
accélérer les travaux: «Les é tu­
diants. contrairement à ce qu 'on 
pense, c'est travaillant, surtout avec 
la bonne motivation. Pendant un 
tiers de l' année, ils sont disponi­
bles à temps plein. On va instaurer 
un système de p1;me au rendement 
selon le kilométrage de rai ls posés, 
des récompenses en matériel infor­
matique, vous allez voir comme ça 
va bien aller! lis vont se battre pour 
travailler pour nous». 
Qu'en est-il du trajet prévu? Le 
projet initial comportait une boucle 
de grande taille passant au coeur du 
cenrre-vil!e. Il s'<'lgir:;i!t Ô\.I Se\.11 as­
pect du projet sur lequel des com­
promis devraient être faits: « C'est 
sûr qu 'en n'étant pas au pouvoir, 
on reste limité dans nos options», 
admet-il. «Mais je suis déjà en dis­
cussion avec Luc Ferrandez, il y 
aurait des possibilités intéressantes 
dans plusieurs ruelles du plateau 
Mont-Royal. Ça reste modeste, 
mais il faut un début à tout!» con­
clut-il. 
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MAIRE 

DRUG'N'ROL 
Il faut parfois agir avant de réfléchir. La Law School of Oundas (LSD) à Toronto part en campagne contre son propre maire! 

Un collège universitaire 
d'Ontario a légalisé temporaire­
ment l'utilisation de drogues 
illicites sur son campus, en atten­
dant la démission de Rob Ford. 

Constant CHARRETON 
AgenceOEA 

La scandale de la vidéo surprenant 
Rob Ford en pleine inhalation de crack 
n'a laissé personne indifférent, depu­
is sa diffusion il y a quelques mois 
jusqu'aux confessions accablantes 
du maire récemment. Certains par­
lent même de scandale international 
du même acabit que les émeutes de 
Vancouver en 20 11 . A cela s'ajoutent 
les actuelles révélations impunies de 
corruption au Québec lors de la com­
mission Charbonneau, pour achever 
de général iser la honte à l'échelle du 
Canada. C'en est trop pour le consei l 
d'administration de la Law School of 
Dundas (LSD), dans la banlieue de 
Toronto, qui a publiquement lancé un 
ultimatum à son propre maire, en lé­
gal isant la drogue dans l'enceinte de 
l'école. 
Le geste se veint symbolique mais 
est lourd de conséquences. De 
par son statut de collège privé, 
1' autorisation ex.ceptionnelle profite 
de l' inertie du processus bureau de 
la Drug Enforcement Branch avant 
de pouvoir intervenir. Le président 
du conseil d'administration, A. Mar­
ley, se protège : « Cette mesure en­
gage les étudiants qui décident 
d'en profiter. Aucune rétroaction ne 
peut être entamée contre l'école, 
qui ne fait que fermer les yeux de­
vant l'usage de stupéfiants, et ne 
peut que se faire reprocher son 
lax isme à l' intérieur de ses murs ». 
Impossible de savoir si l'intérêt des 
étudiants provient d ' un sentiment 
patriotique ou du besoin de la dose 
quotidienne, mais le campus est 
transformé depuis le décret. 
L'innovation majeure concerne 

"La mesure n'engage que les étudiants. 
Aucune rétroaction ou poursuite ne peut être 

entamée contre l'école" 

l'accès facile à la Modafinil, afin de 
régu ler son cycle de sommeil , ainsi 
qu ' au Ritalin, drogue permettant 
d 'affuter ses capacités mentales et 
de concentration. Si la présence en 
classe a chuté de 37%, les résultats 
scolaires des meilleurs élèves sont en 
hausse. « Etant donné le faible taux de 
placement de la LSD, nous pouvons 
désonnais miser sur la renommée des 
universités que pourront intégrer nos 
meilleurs éléments » se réjouit le di­
recteur des études. Un nouveau mar­
ché de drogues s' installe au sein du 
campus. li est encouragé par l'école 
car cela « développe lentrepreneuriat 
des élèves » . 

Le soudain intérêt des étudiants per­
chés pour les espaces verts a obligé 
le collège à renouveler le personnel 
d'entretien. Le technicien agricole 
en chef se prononce : « L'autre jour, 
j 'en ai surpris un qui avait arraché 
toutes les fleurs des capucines et mis 
dans une cage, en comptant les libér­
er une fois que Rob Ford aura démis­
sionné». Par ai lleurs, le nombre de 
seringues dans l'enceinte de l'école 
a dépassé le nouveau record établi 
par l'UQAM cette année. L'école 
met cependant un point d'honneur 
à conserver ses certifications santé­
sécurité, et prépare des fiches mémos 
pour les néophytes inévitablement 

confrontés à ces nouvelles expéri­
ences. 
Le bi lan est mitigé pour le restau­
rant universitaire. Les ventes de po­
gos, pizzas et tous les mets du rayon 
grill sont en nette hausse, au détri­
ment des plats du jour. Les fameux 
« lundi végés » sont en grand péril ! 
L'administration Aramarque semble 
se remettre en cause, en étant con­
frontée au fait que plus ses plats se 
veulent élaborés, moins ils ont de 
succès ... En outre, des vols de chips 
ont été signalés en dehors des heures 
d' ouverture de la cantine. 
La Law School of Dundas en est 
donc arrivée à la dernière extrémi­
té pour tenter de faire réagir son 
maire. Implacable, inébranlable et 
déterminée, elle s'est mise en bran­
le-bas de combat pour combattre le 
mal par le mal et sauver l'honneur 
de Toronto. 
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Le Canada, oui, mais ... 
Les opinions de certains ne sont pas 
vraiment ce que les autres pensent, 
bien qu'il sachent où ceci mène. 

plante dont la consommation peut avoir des enrichissant les dirigeants, en passant par les 
effets secondaires, comme tout autre mé- maires de Montréal et Laval, sous le joug de 
dicament. Même qu'elle n'a que trois effets la mafia italienne. 

Nous avons recueilli les réflexions 
d'immigrants s.ur l'actualité frappante 
de l 'année. 

Léon et Malick 
Agence Pas O'QI 

Les jeunes quittent le «bled» de leur pays 
car plus de la moitié de la population est 
dépendante à la drogue, dans un système où 
les dirigeants, s'ils ne sont pas corrompus, 
ne peuvent plus rien contrôler. Pensant fuir 
œtte réalité avant qu'elle ne les rattrape, ils 
viennent en occident et plongent dans un 
système où même les dirigeants sont accros 
et où la corruption pullule. 

secondaires : le bonheur illusoire, la faim et 
le sommeil. Ce qui n'est pas du tout mal. 

Un autre avantage du cannabis quand il est 
fait maison: son statut biologique! Bonne 
nouvelle donc pour les végétariens, qui ajou­
teront un item de plus à leur menu, entre le 
tofu et les champignons. 

Rob Ford se rangera-t-il en faveur de la lé­
galisation des drogues? Si oui, je le soutiens 
pour sa candidature prochaine. L'humanité 
fera un grand pas en légalisant la drogue car 
elle constitueun grand problème non résolu. 

En ce qui concerne la corruption, la com­
Le cas du maire de Toronto en est une preuve mission Charbonneau a mis à nu plusieurs 
flagrante. Ainsi, si Monsieur le maire se faits qui étaient auparavant méconnus de la 
permet de fumer du crack, je crois qu'il est population. À ce qui paraît, la plupart des 
temps que le cannabis soit légalisé. Après grands entrepreneurs immobiliers de la mé­
tout, d'après la scien_ce_,_ c_e _n_'_es_t_ q_u_' u_n_e _ _,,tr,_,,o=o,,le"'-"é,,ta"'ie,,,n,,t~1._.· m""""li ués dans ua s stème 

Un autre point chaud de l'actualité était la 
campagne électorale de l'actuel maire de 
Montréal, dont l'un des objectifs était emre 
autres la fermeture des salons de massage. 
Boa, ça se comprend, puisque Montréal est 
pointée du doigt et coasidérée par plusieurs 
comme étant le Bangkok de l'Amérique du 
Nord. Pourtant, M. Coderre, je crois qu'il 
serait raisonnable que vous vous penchiez 
sur d' autres problèmes, comme par exemple 
le pont Champlain qui tombe en ruine ou la 
corruption, plutôt que sur les cas des salons 
de massage. 

Nous voyons de plus ea plus de personnes 
se promeaer nues, pour différentes raisons. 
Qui n'a pas e111e11du parler des Femen? La 
nudité devient un moyea d'expression qui, à 

défaut d'autres choses, ne passe pas inaper­
çu. Elle ne constitue pas un problème vu que 
personne n'en parle biea longtemps, et que 
ces personnes sont dans leur droit de protes­
tatioa. 

Pour finir, je pense que les Femen du Cana­
da devraieat s'attaquer à la légalisatioa de la 
marijuaaa. C'est uae cause envers laquelle 
la majorité des Canadiens ont une opinioa 
favorable. Ce sera plus facile de légaliser la 
marie que de la supprimer, sans compter que 
le niveau de bonheur moyea sera augmenté. 
C'est un dossier sur lequel l'ONU et le reste 
du moade devraient aussi se peacher. 

polyscope@gmail.com 

Quoi faire 
avec la neige 
cet hiver 

Le Québec est, 
encore cene an­
née, recouvert 
d' un blanc tapis 
plus encombrant 
qu'autre chose. 
Pour ceux qui 
ne disposent pas 
de sou fileuse à 
neige, le proces­
sus de déneige­
ment des allées 
s'annonce péni­
ble. Rassurez­
vous, Le Journul 
est là pour vous 
aider à vous 
débruTasser de 
votre neige, avec 
une solution 
n' impliquant pas 
la cour de votre 
voisin. La fonte 
prématurée:la 
neige, si on lui 
donne le temps, 
ce n'est que de 
l'eau. Et de l'eau, 
ça disparaît fac­
ilement dans les 
bouches d'égouts 
et autres ori-
fices municipaux. 
Armez-vous d'un 
séchoir et de 
patience, et allez 
faire fondre le 
baac de neige qui 
bouche votre vue 
sur la rue. Si vous 
ne disposez pas 
de séchoir à ch­
eveux, vous pou­
vez toujours ten­
ter d'acheminer 
la chaleur par 
conduction ther­
mique à partir de 
votre système de 
chauffage. Cette 
dernière solution 
ne devrait être 
tentée que par des 
professionnels, 
pour assurer son 
efficacité énergé­
tique. 
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SCOOP 

Encore en panne! 
Le Joumul vous révèle enfin la vérité! Pourquoi les escaliers roulants de Polytechnique sont toujours brisés ? 

Un scandale frappe une école 
formant des supposés ingé­
nieurs! Le Journul a enquêté sur 
le mystère des plus captivants de 
ces escaliers roulants toujours en 
panne et a découvert l'anguille 
sous l'escalier. 

Hélène Drouin 

Vous êtes en retard à un cours, vous 
montez les marches quatre par qua­
tre, mais oh non, encore un escal ier 
rou lant brisé ce qui vous met davan­
tage en retard ... Vous avez dix tonnes 
de manuels à transporter jusqu'au 
sixième du pavillon principal, ne 
comptez pas sur les escal iers roulants 
pour vous aider, i ls sont encore (tou­
jours?) en panne ' 

Taylor Swift vous comprend. Elle 
non plus n'a pas aimé que les escali­
ers rou lants soient en panne, lors de 
son passage à Polytechnique (voir 
photo de droite). 

Suite à l ' invasion secrète des jour­
nal istes du J007urnul dans les ar­
chives du Service des Immeubles, 
nous avons appris que les activités de 
maintenance quasi-hebdomadaires 
des escaliers rou lants ne sont que 
subterfuges. 

Polytechnique a développé un cap­
teur d 'énergie humaine et donc à 
chaque fois que vous montez les es­
caliers roulants qui ne roulent pas, vo­
tre énergie est captée et transformée 
en électricité. Plus vous montez vite, 
plus vous fabriqu.ez d'électricité! Une 
fois assez d 'énergie emmagasinée, 
les escaliers roulants redémarrent. 
Lorsqu' il n'y a pas assez d'étudiants 
montant les escaliers, i ls tombent en 
panne. C'est pourquoi, ils font sou­
vent défaut le matin (il n'y pas assez 
de gens qui montent les escaliers la 
nuit). 

Polytechnique, maniaque de 
l 'environnement et éternelle insat­
isfaite, n'avait pas assez du pavillon 
universitaire le plus vert en Amérique 
du Nord. Non, elle souhaitait rédui re 
sa dépense énergétique à zéro. Elle 
n'y est pas encore parvenue, mais 
faites attention à vous, nouveaux 
étudiants, d' ic i quelques années, les 
cours seront donnés dans le noir! 

Je me suis rendue la nuit dernière, par 
la bouche d' aération, au bureau du di-

recteur. Après avoir essayé plusieurs 
codes pour ouvrir son ordinateur, j 'ai 
tenté le mot de passe : pieITephiloso­
ph-1/e et c'est à ce moment-là que j ' ai 
découvert la révolution verte que pré­
pare secrèlement notre école, dans 
notre dos. La noirceur approche! 

En effet, i l s ont commencé tranqui l­
lement, mais sûrement à nous condi­
tionner à vous-savez-quoi. Plusieurs 
filles ont, certainement, remarqué 
que les 1 umières des toilettes du 

deuxième étage du pavillon principal 
sont «bri sées» depuis le début de la 
session. Ce n'est pas un hasard, c'est 
le début de la révolution verte de Pol­
ytechnique ! 

Pour en savoir plus sur ce malheur 
qui nous attend, l isez le Journul, 
la semaine prochaine, car nous en­
quêterons plus sérieusement sur la 
terrible noi rceur qui approche à pas 
de chat. 
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Santé et bien-être 

Polytechnique agit enfin ! ! ! 
Ce n'est pas encore vrai, mais on aimerait tous beaucoup que ça se fasse 

Après des mois de mécontente­
ment, Polytechnique se décide 
enfin à agir. Dans un sursaut de 
responsabilité, la direction de 
l'école a pris la décision d'investir 
dans la réparation des loquets 
des portes de toilette du Las­
sonde. 

Camille Chaudron 
Agence Pad d"OI 

Cette décision s'imposait depu is plu­
sieurs mois dQ aux problèmes que ce­
tte défectuosité e ngendrai!. «C'était 
terrible, je devais amener mon sac à 
dos dans la cabine pour tenir la porte 
afin qu'elle reste fermée», nous dit ce­
tte étudiante de génie électrique qui a 
souffert pendant plusieurs mois de ce­
tte fâcheuse situation. 

Pour ajouter au malheur, les portes de 
cabine se ferme nt automatiquement 
lorsqu'on les lâche, contrairement à la 
plupart des salles de bain publiques où 
les portes restent en position ouverte. 
Cela engendre des problèmes car il 
faut pousser sur les portes pour savoir 
si la cabine est occupée. Les étudiants 
du Lassonde étaient donc en danger 
d'ouvrir une cabine occupée sans le 
vouloir. 

La situation était terrible au point où le 
journal se demande si les droits de la 
personne ne seraient pas bafoués dans 
cette histoire. En effet, la vie privée 
est une valeur importante pour les 
polytechniciens. Le risque d'être vue 
dans une position s i gênante pourrait 
certainement avoi r des conséquences 
dramatiques pour l'estime et la con­
fiance en soi des étudiants. li était 
impératif que Polytechnique agisse. 
Maintenant qu' une action a été posée 
par l'école, la sécurité de l'intimité 
des étudiants n'est plus en danger et 
le stress sera hautement diminué pour 
tout le monde. 

Les loquets défectueux étaient de plus en plus nombreux dans le pavion Lassonde 

Les portes qui ne se ferment pas elle-même contribuent à amplifier le problème 

I 
I 
I 
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UdeM 

LIS AMIS DU DEVOIR 
.i.e Dftolr de la presH étwliant••, 

Le Quartier Libre répare 
une injustice flagrante 
L'équipe du Polyscope, le journal étudiant 
del' école Polytec hnique, a eu une belle sur­
prise le mois dernier. La rédaction du jour­
nal de l'Universi·té de Montréa l, le Quartier 
Libre, lui a fai t parvenir cette photo. On y 
voit le prix Le Devoir de la presse étudiante 
(qu'a gagné Je Quartier Libre), symbolique­
ment être attribué au Pol yscope. Tiffany 
Hamelin, rédactirice e n chef du Quartier 
Libre, a accompagné l' image d'un simple 
message : «Félicïtation pour votre prix.» 

Pour le sympathique Francis Lepage, rédac­
teur en chef du Polyscope, le message est 
clair : «Il ne fait pas de doute que la rédac 
du Quartier Libre cherche à réparer une in­
justice. Ils ont beau avoir eu la reconnais­
sance du Devoir. ils savent très bien à qui re-

vient légitimement ce prix.» Lorsqu'on lui 
demande d'où provient cette conviction que 
la Polyscope méritait de gagner, le journal­
iste répond humblement : « Vous savez. ce 
n'est pas un secret, c'est même notre slogan 
: on est les meilleurs depuis 1967. Que le 
Quartier Libre cherche à écrire des articles 
de fond alors que l'on se contente de publier 
des dessins de panda, ne change strictement 
rien à ça. C'est dans notre ADN. Je crois 
que Mme. Hamelin l'a bien compris.» 

Le Pol yscope, qui est publié depuis 1967 
(faut-il vraiment le rappeler?) a une histoire 
glorieuse. Ses archives regorgent d'articles 
pertinents. Rappelons-nous de ces papiers 
qui ont fait un tabac : «Les JO meilleurs en­
droits pour baiser à Polytechnique», «5 ex-

ercices faci les pour raffcm1ir sa bedaine de 
bière pour No!!I» ou encore «Sexe écolo : 
pour que notre chaleur ne réchauffe pas la 
planète». 

Charmée par le personnage, l'équipe du 
Journu l a tenté d'en savoir plus sur l'avenir 
de cette publication d'exception. « Notre 
priorité actuellement, a affirmé M. Lepage, 
c 'est l'installation dans nos bureaux d'un 
écran géant connecté 24 h sur 24 à la Panda 
Cam du zoo de San Francisco. C'est certain 
que pour nos journalistes, ça serait hyper 
motivant de pouvoir observer des pandas à 
longueur de journée. Vous savez, pour nous 
les pandas c'est vraiment important. C'est 
pour eux qu'on fait cc travail.» 

polyscope@gmall.com 

Scandale: 
Les Smart­
ies rouges 
goûtent la 
même chose 

TORONTO­
(Agence Pas 
d'QO Un autre 
scandale ter­
rible éclabousse 
l'industrie ali­
mentaire. Après 
des années de 
soupçons, Je 
verdict tombe. 
Une étude 
indépendante a 
pro uvé ce que 
tous redoutaient 
: Les smarties 
rouges goûtent 
la même chose 
que les sroart­
ies des autres 
couleurs. Pour 
Mme. Bros-
sard de Bros­
sard, c'est un 
véritable choc. 
«J'ai prétendu 
le contraire 
pendant des an­
nées, face à mes 
amies parfois 
agressives. Il 
semblerait que 
la science leur 
donne mainten­
ant raison. Je 
suis sidérée.» 
Selon Jean Gil­
bert, sociologue 
réputé, les gens 
n 'arrêteront pas 
de garder les 
rouges pour la 
fin pour autant 
: «faut dire 
que la pub était 
bin bonne, pi 
la toune bin 
entraînante . 
Et puis, on 
change pas les 
habitudes aussi 
faciJement.» 
VoiJà qui porte à 
réfléchir. 
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Le 6 and Leader de la Corée du 
visite à 

Convoqué en exclusivité pour 
la rencontre historique entre le 
Grand Leader Nord Coréen et no­
tre illustre maîre Déni Coderre, le 
journul de Montréal raconte tous 
les détails de cette histoire qui a 
chavirer la planète au cours des 
dernières semaines. 

La tension était palpable hier 
à l'aéroport Pierre-Elliott Trop­
beau. C'est en grande pompe que le 
Leader descendit de l'avion, acclamé 
par une foule en liesse qui s'était as­
semblée pour !Occasion. 

Kim-Jong Un, en séducteur #1 
de la planète, abordait son sourire 
qui a su ravir les coeurs au cours 
des derniers jours. 

En effet, suite à une campagne 
publicitaire sans précédent, la Corée 
du Nord est officiellement devenue 
la première puissance mondiale, et 
tous les investisseurs se tournent 
maintenant vers les riches promess­
es de cette terre fertile. 

récemment supplantée par Pyong­
yang. 

Déni Coderre, le plus grand 
maire ayant jama.is existé dans toute 
l'histoire de l'humanité, a gracieuse­
ment accepté de convier Kim pour 
lui cxpliq uer "comment ça marche 
les vraies affaires''. 

C'est autour d'une poutine de 
La Belle Province que s'est déroulé 
l'illustre sommet 

Par ailleurs, il fut discuté de la 
charte du gouvernement Maroi. Le 
grand leader Nord Koréen a été im­
pressionné par l'efficacité répressive 
des mesures encourrues, et compte 
l'implémenter dans ses divers 
camps de concentration, pour ap­
prendre à ces "chiens criminels" que 
li!tat contrôle plus que leur corps, 
elle contrôle aussi leur convictions 
religieuses. 

Bien entendu, il fut proposé à 
notre très éminent maire de rejoin­
dre le grand leader en Corée, afin 
d'en diriger les armées, et devenir 

Kim-Jong Un a prouvé à de 
maintes reprises qu'il est le 
meilleur leader mondial. 

ministre des affaires inté­
rieures. Heureusement, Déni 
a le coeur à la bonne place, et 
il a décidé de rester des nô­
tres, disant : "Moi, le pt'it gars 
de Montréal Nord, je suis un 
pragmatique. What you see is 

Fort de cet influx monétaire, la 
Corée du Nord doit acquérir une 
expérience de gestion hors-pair, 
tel que les experts du }ournul !Ont 
prédit. Le meilleur endroit pour 
développer cette expertise fut tout 
désigné : Montréal. 

En tant que ville la mieux classée 
mondialement pour son intégrité, 
ses qualités de gestion hors-pair, et 
ses développements technologiques 
majeurs, Montréal fut le pôle le plus 
important de li!conomie mondiale, 

what you get. Fake j'reste ici." 
l!videmment, après quelques 

menaces de destruction nucléaires, 
Kim s'est calmé, et les deux hommes 
# I de la planète se sont serrés la 
main. 

Le grand leader compte pour­
suivre sa tounée mondiale, s'arrêtant 
ensuite à Toronto, pour recruter le 
deuxième meilleur candidat pour 
la cause : Rob Ford, dont les légen­
daires capacités d'administration et 
d'intégrité ne sont plus à vanter. 

Surprise au Vatican 
La moustache du souverain de 
l'~glise Catholique plonge le 
monde dans l' hystérie. 

Frank lePremier 
L• Joumul de Monll6RI 

La récente réclusivité du pape 
avait laissé de nombreuses personnes 
dans l'inquiétude et le doute. Plus­
ieurs rumeurs. telles que celles que 
le Joumul a contribué à alimenter, 
spéculaient que le pape devait être 
trop absorbé par la récente sorùe de 
Battlclield 4 pour assumer ses re­
sponsabilités pontificales. En effet, 
plusieurs jurons impliquant appar­
emment des "fkn noobs" s'étaient 
fa its entendre dans la demeure du 
saint pontife. 

Cependant, quelle ne fut pas 
r étonnement général lorsque Je 
pape ressurgit hier! C'est acclamé 
par une foule en liesse que le chef 
de r Église Catholique arborait une 
moustache bien fourme. 

Si Justin Tropbeau s'est dit non­
imprcssion né, de par sa participa­
tion active à movember, rappelons­
nous que le pape avait été vu il y a 
moins d'une semaine, rasé de près. 

Clairement, une intervention divine 

a été de mjse. clâment les fidèles. Le 
clergé en émoi a d'ailleurs décidé 
de rejoindre le pape dans la cause, 
et prient activement pour que leur 
pilosité faciale augmente. Les prê­
tres ponant déjà la moustache ont 
d'ailleurs été immédiatement sacrés 
évêques. 

Bien que le pape n'ait pas offi­
ciellement dit qu'il joignait la cause 
de movember, les organisateurs de 
cette campagne de santé mascu­
line ont toutefois vu le montant des 
donation augmenter considérable­
ment, atteignant plus de 6 millions, 
soi t 0.08% des revenus de l'Église. 

Les envoyés spéciaux du Journul 
au Vatican prévoient que plusieurs 
autres figures impoltantes vont 
suivre le leadership pontifical pour 
redorer leur image. Steven Harpeur 
et son homologue Baraque Obama 
ont déjà annoncé effectuer une 
compétition amicale. Le premier à 
avoir une moustache plus fourme 
que le pape gagnera le contrat du 
nouveau pont Champlain. 

Jusqu ·à présent. tous deux sem­
blent se trouver constamment des 
excuses pour perdre cette course. 
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1 
L'Antarctique, nouvel 
eldorado du gaz de 
schiste? 
Un sommet aura lieu dans les 
prochains jours dans le but 
d'initier l'exploitation massive de 
réserves de gaz de schiste sur un 
continent auparavant épargné 
par les activités humaines. 

Le jeudi 4 décembre, les délégations 
des pays du G20 doivent se rencon­
trer à Oslo, en Bulgarie, à !Occasion 
du 7ème BIGASS (Sommet interna­
tional bisannuel pour la Souveraine­
té de l'Antarctique et de son Gaz). 
Depuis 2009, plusieurs missions 
dexplorations russes, initialement 
envoyées pour recenser le nombre 
de manchots manchots, ont identifié 
des gisements au potentiel très inté­
ressant.Le mois dernier, un gisement 
record de 200 milliards de m' de gaz 

" Il y aura un 
partage équita­
ble pour tous, 
mais probable­
ment plus équi­
table pour nous" 

aurait été découvert au large de la 
mer d'Ëcosse par une équipe de biol­
ogistes britanniques venus enquêter 
sur la sudation des moules en région 
polaire. Ces découvertes viennent 
à point nommé a lors que les pays 
développés peinent à trouver des 
relais de croissance en cette période 
de crise et que les réserves d\!nergies 
fossiles diminuent drastiquement. 
Georges Profonde, représentant de la 

délégation française, confie son sou­
lagement: "Depuis que 16 députés 
écologistes ont été élus au Parlement, 
nous avons dû investir massivement 
dans les énergies renouvelables. 
Notre pays ne fait plus le poids en 
termes d\!mission de gaz à effet de 
serre par rapport à des pays très 
dynamiques comme la Chine et les 
Ëtats-Unis. Grâce à !exploitation de 
nouvelles réserves de gaz de schiste, 
nous allons pouvoir un peu respirer 
!''. Ce sommet devrait être !Occasion 
de revenir sur les précédentes dé­
cisions d'interdire toute activité 
industrielle sur le continent, "un 
pet en avantM selon Gustav t kapa­
vnir de la délégation russe. D'âpres 
négociations entre les pays dévelop­
pés s'annoncent pour déterminer 
la répartition des ressources entre 
les différents acteurs. "Il y aura un 
partage équitable entre tous les pays, 
mais probablement plus équitable 
pour nousM promet Rick Oilsucker. 
Tout cela nest évidenunent pas du 
goût de Greenpiss, qui rit jaune après 
les déclarations des membres du 
G20. Des milliers despèces de mam­
mifères marins seraient menacées 
par !exploitation massive du gaz de 
schiste. CONG promet de faire appel 
de la décision du Sommet et nexclut 
pas des actions musclées dans les 
eaux antarctiques. Rob Noxious, 
président de l'association, admet tout 
de même compter sur les futures 
raffineries présentes en Antarctique 
pour pouvoir ravitailler sa flotte : "Le 
Rainbow Warrior est un navire très 
glouton en diesel. Nous allons nous 
opposer au projet pour faire bonne 
figure, mais dans la limite du raison­
nable:' 

1 

Cruauté envers les 
animaux : Starbuck 
pointé du doigt 
Scan,.a ' De: c1cf c:. 

Un scandale éclabousse le film 
québecois salué par la critique 
et adapté en France et aux ~tats­
Unis. Des animaux auraient été 
sauvagement exécutés pour les 

~1io1 
Agence Pas 0'01 

L'incroyable succès de cette produc­
tion québecoise pourrait bien être 
terni par les récenres déclarations 
de la Haute Agence Humaine d' Aide 
aux Hanimaux Acteurs (HAHArlA) 
chargée de faire respecter les nor­
mes de protection des animaux 
sur les tournages de films. C'est lm 
mai l envoyé par un employé de la 
production, présent au moment du 
tournage, qui a tout déclenché. li 
prétend avoir été témoin de graves 
abus de la part du réa lisateur, remet­
tant gravement en cause la validité 
du fameux label "Aucun animal n'a 
été blessé lors du tournage" affiché 
dans le gé111ériquc de fin. L'employé 
raconte avoir assisté à une véritable 
"vision d'horreur" : '·Des animaux 
ont été pendus à des crochets avant 
d'être découpés en morceaux". Une 
enquête a été diligentée par la HA­
HAHAafind'éclaircircertainsdétails. 

c m s pen ant le tournage. 
par exemple si les animaux étaient 
encore vivants lors de leur pendai­
son. "C'était une vraie boucherie" 
s • exclan1e le témoin, encore secoué 
par les scènes les plus choquantes 
dont il a été témoin il y a mainten­
ant 3 ans. 
La production a réagi par le biais de 
son service juridique en invoquant 
des détails techniques du Code de 
déontologie du cinéma. Si des ani­
maux ont effectivement été tués, 
ils ne l'ont pas été pendant les péri­
odes où la caméra tournait. Pas sûr 
que cela convainque l'opinion pub­
lique et encore mois la HAHAHA qui 
déplore en outre la complicité des 
acteurs dans le massacre. Patrick 
Cuard, dans le rôle de David Gross­
niak, aurait été complice de l' infâmie 
en étant directement impliqué dans 
le transport des animaux torturés. 
Celui qui se faisait passer pour un 
végétalien en cultivant des herbes 
aromatiques dans son sous-sol se­
rait en fait un "monstre sanguinaire" 
aux dires de l'unique témoin. 
Quelle que soit lissue de lenquête, 
la réputation du film est déjà bein 
entâchée alors que la HAHAHA an­
nonce déjà se pencher sur Je cas 
d'autres films. 
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Le famoux camS muge lll80Ci6 
aux gœves 6cudi..,,,.. clevrim­
dra ofliciellement la mmque de 
COllllllelœ de DOllllitUle pour 
chat. Paul Mc:Miaw, UD CJlw 
lleplermenr de Sasbtchewan a 
eu l'id6e en œgardant des vid­
dos de chat sur yOlllube pendant 
dix jours 111111 met. 

MONDE 11 

Une explosion mystérieuse trouble la 
quiétude des habitants de l'ouest 
«Y'a eu un gros bruit, pleins 
de couleurs pis une grosse vi­
bration. Je pensais que c'était 
ma femme qui avait lâché un 
gros pet mais finalement non.» 
Léopold Lepou - résident de Les 
Cèdres 

Mardi soir dernier, le 26 novembre 
2013, plusieurs personnes à l'ouest de 
Montréal ont déclaré avoir entendu 
une explosion et vu des couleurs 
dans le ciel. Cet événement mys­
térieux a été rapporté par des gens 
dans l'état de New-York et en On­
tario. 

Les autorités ont déclaré que ce 
n'était pas un tremblement de terre, 
pas un tonnerre et non plus une 
explosion de transformateur. Alors, 
quest-ce que c'était? Nous avons 
demandé à quelques personnalités 
de nous donner leur avis sur laques­
tion. 

Selon Déni Coderre, maire de Mour­
ial, il n'y pas de doute. Nous avons 
reçu la visite detre venu de !espace. 
JI a d'ailleurs déclaré avoir lui-même 
vu !e ngin alors qu'il faisait des ob-

servations. Petit rappel, nous savons 
de sources sûres que M.Coderre est 
un spécialiste dans le domaine des 
ovnis, il a d'ailleurs déjà été inter­
viewé sur le sujet dans sa grande 
carr ière de scientifique du ciel. 
http://youtu.be/4wnqhp7Yh Yc. 

Au provincial, Bernard Franville a 
mentionné la possibilité que ce soit 
une attaque terroriste d'intégristes et 
il a ajouté que c'était clairement un 
signe ostentatoire. À Québec soli­
taire, Françoise Khad ir dénonce les 

médias qui déforment la vérité et 
accuse une explosion de puits de gaz 
de schiste d'avoir causé l'événement. 

Stiffan Harper pour sa part, a déclaré 
que c'était une météorite détruite par 
le bouclier anti-missile qui a pro­
duit le bruit, il tient donc à souligner 
!efficacité de l'armée et combien son 
parti protège bien le Canada. Il es­
père que la population s'en rappellera 
lors de leur prochaine érection fédé­
rale. Le chef de l'opposition officiel, 
Thomas Mulpasclair, a rétorqué qu'il 

ignorait ce que c'était mais que c'était 
clairement la faute du gouvernement 
conservateur. Jus tin Tropbeau, n'a 
rien voulu commenter en soulig­
nant que ce n'était pas arrivée lors 
du mandat de son père, Pierre-Elliot 
Tropbeau. 

De leur côté, les américains sont 
persuadés que cette mystérieuse 
explosion est due à la surchauffe 
d'un serveur utilisé pour le site 
d'Obamacare. Bref, que cest la faute 
de leur président. 
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Enquête majeure 

Bon bon, parlons bonbons ! ! 
C'est bien connu, à Polytechnique, les bonbons 
possèdent un centre d 'attention particulier pour 
l'ensemble de la population polytechnicienne. 
Nous, les étudiants, nous plaisons à les manger 
pour nous aider à terminer de durs travaux sco­
laires, ou encore pour simplement satisfaire une 
envie de sucre bien éminente. Cependant, con­
naissons vraiment ces bonbons ? Savons-nous 
ce qu'ils contiennent ? Savons-nous comment ils 
peuvent radicalement influencer notre vie? Moi, 
Lolo Sanschagrin, effectue une enquête spéciale 
à ce sujet. 

Commençons avec un peu d'histoire, un jour un mec 
mangeait un truc sucré qu'il trouvait vraiment bon. Il 
décida de calculer que cette valeur de goût équivalait 
au carré de celle de la valeur scientifique bon. Au­
trement dit, il s'agissait d'une valeur gustative ayant 
!expression (bon)' . Toutefois, l'expression fut popu­
larisée dans une école d'ingénieurs, dont je tairai le 
nom, où la simplification mathématique est poussée 
à !extrême et dans laquelle le terme devint bonbon. 

Maintenant que nous sommes plus cultivés, nous 
pouvons nous intéresser aux répercussions de la 
vente de bonbons dans l'école. Remarquons d'abord 
que la présence des machines distributrices de con­
fiseries de I' AÉCSP à elles seules constituent une 
présence diaboliquement attirante. Je pèse mes mots 
sur une balance métrique puisque ces machines se 
retrouvent au nombre de 6 dans les deux pavillons de 
l'école. En ajoutant deux autres 6 devant cette quan­
tité, nous nous retrouvons avec le nombre du diable. 
Force est de reconnaître qu 'une aura diabolique han­
te ces machines. Une fois attiré inexorablement par 
ces machines, il nous faut maintenant savoir choi­
sir avec quoi nous nous sucrerons le bec. Parlons 
alors maintenant du choix des bonbons. J'aimerais 
vous décrire le processus de sélection des bonbons 
approuvée par L'O.S.B.S. (l 'organisme de sélection 
des bonbons scolaires) 

1) La valid ité monétaire 
Cette étape, bien connue du consommateur expé­
rimenté, consiste à vérifier que vous ayez bien des 
pièces de monnaie adéquates. L'emploi du marteau 
pour obteni r ses b<mbons est une solution à proscrire; 

vous risqueriez en effet de vous faire mal à la main 
en faisant ce geste. 

2) Détermination du taux de sucre 
Cette étape consiste à déterminer précisément la 
densité de glucides nécessaires à votre corps. Pour 
ce faire L'O.S.B.S recommande de glisser sensuel­
lement sa langue sur ses lèvres 4 fois et demie pour 
détecter l'arôme de la confiserie qui vous plaiera. 

3) Collecte des bonbons 
En cette étape le consommateur doit en premier 
lieu insérer l'argent dans la machine qui l'intéresse. 
En second lieu, il doit tourner la rou lette pour faire 
tomber les bonbons. Cette sous-étape est cruciale. 
Elle déterminera le nombre de morceaux que recevra 
le consommateur. Les plus audacieux tentent parfois 
de taper sur l'avant de la machine pour augmenter 
leurs morceaux. Prenez garde toutefois, cette tech­
nique a un taux de réussite moyen de 35 %. 

4) Prise des bonbons 
Finalement, le consommateur s'accapare de son bu­
tin. Attention toutefois à votre prise. Une prise trop 
tousse fera tomber les bonbons et une prise trop 
ferme donnera l'impression que vous êtes obsédés 
par ces petites denrées sucrées tel un Gollum pour 
l'anneau de pouvoir. Pensez-y, voulez-vous vraiment 
que vos amis pensent que vous vous promenez en 
pagne accroupi au milieu dans la nuit en murmurant 
à votre glosset : «Mon précieux, mon précieux !» 

Parlons maintenant davantage des consommateurs 
eux-mêmes. Ce sont des gens comme vous et moi 
aux goûts différents qui sont curieux de découvrir de 
nouvelles saveurs. Pour mieux les comprendre, j'ai 
réalisé un petit sondage anonyme en leur demandant 
pourquoi ils consommaient des bonbons. 

Sondage maison : Que représentent les 
bonbons pour vous ? 

Personne 1 : Ann 
«Les bonbons sont mes amis, je ne peux imaginer ma 
vie sans eux. Je prends donc bien soin de me laver les 
cheveux aux deux jours avec un coulis de sucre à la 
crème comme le recommande L' O.S.B.S.» 

Personne 2 : Norm 
« Les bonbons m'ont permis de rencontrer 1 'amour 
de ma vie. C'est bien vrai , mon premier rendez-vous 
galant avec ma copine fut une collation de deux min­
utes en tête à tête un mardi matin aux machines du 
deuxième étage. Je ne peux imaginer de rencontre 
plus romantique». 

Personne 3: Nyme 
« Je sais pas trop sérieux ... mais tu prends-tu une 
molson ou une bleue finalement ? le monde dans file 
attent après toi el ' gros». 

Pour visualiser plus graphiquement cette si tuation 
complexe illustrée par la participation de Ann, Norm 
et Nym, le diagramme à votre droite devrait vous 
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aider considérablement. Nous retrouvons en vert le 
pourcentage de consommateurs indécis, en rouge ce­
lui des consommateurs romantiques et dans l'autre 
couleur celui des consommateurs maniaques de pro­
preté. Notons que sur le schéma la sommation de 
pourcentage des données donne 100%, un résultat 
qui apparaît sur de nombreux sondages du même 
genre. 

Quand bonbon rime avec 
dépendance excessive 

Sur une note un peu plus triste, notons que la con­
sommation excessive de cette drogue mineure a en­
gendré une dépendance chez certaines personnes. À 
un tel point qu'un nouveau comité de Poty a vu le 
jour sous le nom C.B.E.A., acronyme signifiant les 
consommateurs de bonbons excessifs anonymes. Ne 
tentez pas de le trouver, ses membres sont tenus dans 
le «Sucre!» . Là dans ce groupe, les gens peuvent 
partager leurs craintes par rapport à leur consomma­
tion de bonbons, leurs craintes sur leur avenir. Cer­
tains pensent même pouvoir avoir des enfants plus 
tard. En fi n de désin1oxe, un examen final leur est 
fourni avant de les laisser reprendre leurs activités 
nonnales. Ce tesn consiste en fai t à asseoir le con­
sommateur devant une table sur laquelle sont dépo­
sés des «.gummybears» que le testé doit se retenir 
de manger en écoutant la chanson I want Candy. 
Le personnage de Ben Stiller dans le film Heavy 
Weights délient encore à ce jour le record à ceue 
épreuve rigoureuse. 

Répartition des types de consommateurs 
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Rob Ford à la 
mairie de Montréal : 
le choix du Journul 
La politique, çaa va vite. Veillant 
à toujours fournir à la popula­
tion une information pertinente 
et dénuée de sensationnalisme, 
l 'équipe de rédaction du Jour­
nul s'est attelée à répondre à LA 
question qui est sur toute les 
lèvres : qui deviendra maire de 
Montréal à l'automne 2017 ? 

Les candidats se bousculent déjà 
pour les prochaines é lections mu­
nicipales dans la métropole. Les 
rumeurs les plus folles circulent 
quant à lidentité des prétendants 
à la mairie: Céline Dion, RenéAn­
gelil, leur fils René-Charles, toutes 
les beautés du Banquier en alter­
nance. le jumeau mystérieux de 
Régis Labeaume, François Hol­
lande... Toul est encore possi­
ble pour celle course qui arrive 
pourtant à grands pas ! 

L'équipe du Journul a cependant le 
devoir de guider la population dans 
ce choix difficile. c·cst pourquoi. 
dans la plus glorieuse tradition des 
grands quotidiens d·Amérique en 
quête de lectorat, nous avons déci­
dé d'appuyer fonncllement un can­
didat : Rob Ford. li ne fait aucun 
doute que lactuel maire de Toronto 
est l' homme de la situation. li pos­
sède toutes les quali tés nécessaires 

à la gestion de Montréal, soit un 
jugement à toute épreuve, un tact 
inné et une classe sans commune 
mesure. Sous son règne, notre ville 
bien aimée reprendra sa place de 
vi lle la plus «COOi» du Canada. Fini 
ces heures sombres où les grandes 
chaînes américaines se gaussaient 
de Toronto ! Maintenant, ils riront 
des Montréalais, comme il se doit. 
Il ne faut pas oublier que toute pub­
licité est positive. tant qu'elle aide 
à vendre des billets du Grand Prix. 

Avec Rob Ford, Montréal sera 
transfon11éc. La place des festivals 
sera finalement remplacée par un 
stationnement, à 1' instar du parc 
Lafontainc c l de 90% du Parc du 
Mont-Roya l (des sources proches 
de M. Ford nous on1 confirmésquïl 
est un fan du Lac aux castors). Le 
cinéma d·aulcur sera interdit, et M. 
Guzzo sera nommé responsable 
de la culture. Pas de risque qu·un 
printemps 2012 nous retombe sur 
les bras : Rob Ford est tellement 
fan de la matraque qu ·on dit qu ïl 
la manie lui-même avec beaucoup 
d·enthousiasme. Si les électeurs 
font le bon choix en 2017, les lec­
teurs du Journul auront enfin Je 
maire qu· il s méritent. 

Je ne reconnais plus mon 
füsl 

Chère Francine, je m'inquiète 
pour mon garçon. Depuis 
quelque temps, il n'est plus le 
même. Il n'est visiblement plus 
à l'aise avec ses compagnons 
de classe. Il aurait bien besoin 
d'un cours de communication ... 
Ce n'est pas tout, il a piqué 
une colère extrême lorsque j 'ai 
affirmé marcher sur du ciment 
Vous auriez dû voir la face de 
so111 père quand il l'a reprit, la 
semaine dernière ! Le pauvre 
avait parlé d'une tension de 110 
V plutôt que de 120 ! On ne peut 
plus l'emmener au cinéma, il 
ne fait que chialer en relevant 
les erreurs de physique dans 
les films d'action. Aidez-moi, 
Francine ! Je ne le reconnais 
plus ! Lui qui aimait tant dess­
iner et jouer de la musique, il 
passe maintenant sa vie sur sa 
calculatrice. Dites moi ce qui ne 
va pas chez lui. .. 

Une mère inquiète pour son 
garçon 

Chère mère inquiète pour son 
garçon. N'ayez crainte, j'ai, 
comme d'habitude, la réponse 
parfaite à tous vos problème. 
Votre fils n'est pas unique. Cela 
sera difficile à accepter, mais 
il faudra vous y faire: il est en 
voie de devenir ingénieur ... 
Heureusement, il y a de l'espoir. 
Il existe un endroit pour les 
gens comme lu i. À Polytech­
nique, on lui fera boire suf­
fisamment de bière pour qu'il 
ait une vie sociale. Entouré de 
ses semblables, il ne sera plus 
jugé et ses obsessions pour­
ront lui servir. Veuillez toute­
fois faire attention: il pourrait 
développer un amour malsain 
pour les enveloppes brunes. 

DEMAIN 

De plus, il va l'avoir, ce cours de 
communication dont il a tant 
besoin! 

Ma perruche est partie 

Chère Francine tout va mal. 
Mon patron ma licencié, je suis 
poursuivi pour avoir escroqué 
mon voisin Oe lui ai vendu un 
collier pure noisetier) et, com­
ble du malheur, ma perruche ne 
me parle plus ! Je ne sais pas 
comment remonter la pente. Les 
tests dans les magazines me 
disent sans arrêt que je manque 
de confiance en moi. Heureuse­
ment, mes enfants ne sont pas 
des carrés rouges, il ne man­
querait plus que ça ! Aidez-moi 
à retrouver un sens à ma vie. 

Un homme désespéré 

La receuc pour trouver un 
sens à sa vie est toute simple : 
vous devez écouter davantage 
la télévision. Pourquoi ne pas 
commencer sur la chaîne fa­
vorite des Québécois ? Vous 
apprendrez à faire fortune après 
quelques épisodes du banquier. 
Écoutez suffisamment Toute la 
Vérité, cl vous pourrez vous pas­
ser d. avocat pour votre procès à 
venir. Quand à votre perruche. 
vous pouvez la remplacer. 
Pourquoi ne pas contacter une 
célibataire rejetée d'Occupation 
Double sur le Réseau Contact 
? Quand à votre manque de 
confiance et votre haine (jus­
tifiée) des carrés rouges, vous 
devriez prendre Richard Marti­
nu l comme mentor. Son émis­
sion. Franchement Martinul. 
dégouline tellement de stupidité 
assumée quïl est un exemple 
ext.rêment parlant d'une confi­
ance en soi inébranlable. 

PAR LA POSTE 

Comment dire à sa perruche 
qu'on l'aime? 

Case postale 6079 
Suceurs.ale .. Centre v1llE" • 
Montrl'.>al (Qu~bec) 
HK lA7 



VENDREDI 29 NOVEMBRE 2013 LE JOURNUL DE MONTLYAL ACTUALITÉS 15 

Sondage rigoureux 

a joue dur au Pa Moison! 
Un sondage lourd Marketing présente des chiffres, encore une fois, lourds de sens. 

Le 11 novembre dernier a eu lieu 
le célèbre Party Moison de l'AEP. 
Cette année une grande étude a 
pris place au sein de l 'évènement 
et de nombreux convives ont 
biaisé les données. 

Anthony Green Buffet 
et Dirty Ol'Bastard 
Agence: Mon Cul en Mi 

L'énoncé de l'étude est le suivant: 
« Donnez un chiffre entre 1 et 1000 qui 
correspond selon vous à la moyenne de 
toutes les réponses (cel les données par 
les autres participants) à celte même 
question tout au long de celte soirée. » 
Les différentes données de l'étude 
révèlent des points scandaleux. 
D'abord, la grande quantité de 
réponses inférieures à 100 illustre 
sans le moindre dloute la mauvaise foi 
des participants. Pour ce qui est des 
réponses entre 200 et 1000, c'est la 
première fois que la firme de sondage 
Lourd Marketing a une courbe presque 
nonnale. La moyenne finale est 369,38 Lourd Marketing enquête sur le terrain. 
et la réponse la pl us proche donnée est 
372, soit celle de Jeeno. 
Comme d'habituelle, nous nous permet­
tons d'émettre quelques doutes sur la 
qualité scientifique de l'étude. Celte 
étude a été commandée par le Joumul 
pour s'assurer de sa subjectivité. Nous 
nous passons également de faire des 
commentaires sur le soi-disant scien­
tifique vêtu d' un bandana rouge et de 
lunettes de solei l. 

Party Moison 2013 - La Grande 
Question 

Les études de Lourd Marketing sont toujours etfecttuées sur des populations représentatives. 
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Le -Pol"sc.ope 
de retour de vacances le vendredi 11 ianvier. 

Le pobasCOPe "ous re"\ent pour 

une 47• année a"ec toujours p\us: 

- d'lnfos sur \a "\e étudiante 
- de reporta~es culturels 
- d'articles passionnants 
- de Q\a~ues de tnau"a\s ~oût 

Un sonda cr ge a démontr . iants préfèrent e que 99% des étu-
un panda à vide. un espace 
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Neige, verglas, fracture du coccyx, ça suffit 

La Planète est en danger ! 
Les Gouvernements engagés dans la lutte pour le réchauffement. Créons un havre de paix sous le soleil et les cocotiers ! 

L'heure est à la révolte, 
soulevons-nous contre les croy­
ants fanatiques du réchauffe­
ment climatique. Le 29 novem­
bre, Montréal est déjà blanche de 
neige, voilà deux semaines que 
les températures sont négatives, 
ça doit changer. 

BAMBI BEAULIT 
Agence Pas d'Ot 

L'année dernière, la neige n'étant appa­
rue qu'à Noël, tout pousse à croire que 
nous entrons dans: une ère glaciaire. 
Heureusement, les États du monde 
entier font front pour lutter contre 
ce fléau. Cela va de la fermeture des 
centrales nucléaires - pour rouvrir les 
centrales thermiques et faire bruler du 
charbon - jusqu'aux alliances entre 
différentes nations dans des secteurs 
aussi variés que l' agriculture. Ainsi, la 
France et le Québec se joignent dans un 
accord de libre échange. L'un fournira 
des vaches, source de méthane haute­
ment prisée pour ses pets et ses bouses; 
l' autre prévoit d'aider au déploiement 
d'un nuage issus des émanations de 
roquefort et de camembert, nuage sci­
entifiquement appelé le oputinsapuon­
imbus, bien connu pour empêcher la 
chaleur de s'échapper dans la haute 
atmosphère. 
Néanmoins à notre échelle, fidèles lec­
teurs, fidèles lectrices et fidèle anal­
phabète de 2 ans qui gribouille sur 
mon article nous ne sonunes pas im­
puissants. Si chacun y mets du sien, 
la tendance peut être renversée rapide­
ment, les prévisions sont optimistes. 
D'après le renommé Dr Sakaille Sever, 
d' ici 20 ans, les Montréalais passeront 
l'année en t-shirt, Canada Goose se re­
convertira dans les maillots de bain ou 
maillot de douche (si vous osez écono­
miser l'eau !). 
Allumez les lumières, mettez le 
chauffage à fond, roulez en Hummer! 

17 
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MUSIQUE 

Interview Exclusive ! 
Coup de coeur du Joumul ! 

Pour la sortie de son nouvel 
album dont le premier single 
fait un carton plein, le grand 
SnoopyDog nous fait l'honneur 
d'une interview exclusive pour le 
Journul. 

CATballou 
L'interview de la semaine 

LE JOURNUL : Votre album 
s'intitule In da bus gonna woof, 
qu'est-ce qui a inspiré ce titre? 

SNOOPYDOG : C'est suite à une 
mésaventure da111s les transports en 
commun il y a quelques années. 
Malheureusement, cette mésaven­
ture devient une norme aujourd'hui 
dans cette société. J'avais besoin 
de cracher mon venin de gansta, de 
baver sur les rouages du système 
qui court à sa perte. C'est un flow 
qui ricoche sur la STM, un cri de 
révolte de tout un peuple, contre ces 
chauffeurs qui ne s'arrêtent pas aux 
arrêts quand on attend dans le froid 
ou refusent de nous prendre, ils 
nous prennent pour des animaux ! 
Le titre de l'album a été choisi 
suite au succès phénoménal du sin­
gle Laisse-moi monter ou je te de­
scends, laisse-moi descendre ou je 
te démonte, on s'est dit pourquoi 
pas continuer de surfer sur cette 
vague. 

LE JOURNUL : C'est d'ailleurs 
votre premier morceau en français, 
qui a rencontré un succès au-delà 
de nos frontières, retenterai vous 
l 'expérience ? 

SNOOPYDOG : J'étais sceptique 
au début, je pensais que la vio­
lence de la vie de chien serait mal 
retranscrite dans une langue aussi 
poétique mais El Batarillo m'a con­
vaincu, après une soirée arrosée au 
DoggyWoogy on s'est fait une bat-

'Jn 

tle de bolosses dans la langue de 
Molière et le groovy wave under­
ground (NDLR : la mayonnaise) a 
pris. 

LE JOURNUL : Ça a pris plutôt 
bien même, vous avez été numéro i 
des ventes pendant 13 semaines sur 
Mamazone MP3 et Puppytunes, les 
ados vous adorent. 

SNOOPYDOG : Mon message 
s'adresse à la nouvelle génération, 
qui étouffe et qui a envie que les 
choses changent. Je remercie tout 
mon public de bâtard, je vous kiffe 
grave sur ma mère, vous faites le bon 

a us !Jonna woo 

choix d'écoute mon son, continuez 
à acheter mes tounes ! Rejoignez 
le mouvement et on va changer les 
mentalités truc de ouf sa race ! 
Je suis la rockstar n° l, je n'ai rien à 
prouver à personne ! 

LE JOURNUL : c'est en référence 
aux propos de Tsuky Chat que vous 
dites cela? 

SNOOPYDOG je ne reviendrai 
pas sur la polémique. C'est pas un 
rutiste, il n'a aucun talent, dans 
deux mois, on entendra plus parler 
de lui alors que je vais rentrer dans 
les annales, la star du caniveaux 

on se souviendra de SnoopyDog 
conune de Michael Jackson, on par­
lera encore de moi dans mille ans. 
Tsuky Chat veut clasher pour créer 
le buzz. Il n 'a pas le niveau pour 
survivre dans cette guerre, il va se 
faire planter, même si les médias 
sont à sa botte, amadoués par ses 
yeux mignons mais dans le monde 
du rap hardcore, ma gang et moi, on 
sait tous où est sa place et on va l'y 
remettre! 

LE JOURNUL : un dernier mot 
pour la fin? 
SNOOPYDOG : Woof ! 
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Message de l'Ordre des 
ingénieurs du Québec 

Firmes de génie : repousser les 
limites du système professionnel 
pour mieux protéger le public 

Afin que la crise de confiance actuelle envers la profession 
d'ingénieur ne se reproduise plus, l'Ordre des ingénieurs M. l>anlel lebel, ln9., FIC, P~ 

PrésidCllt du Québec s'est engagé à proposer de nouvelles mesures 
pour accroitre la protection du (l<blic. renclldrement des 

entJepfises qui offrent cles setViœs professionnels en génie compte parmi œs rneS<Kes. 
rord~ repousse ainsi les limites du système professionnel québécois. En effet, les ordres 
se 50ffi traditionnellement limités à encad!er les individ\Js qui pratiquent la profession. 

Pourquoi intervenir mainte~ auprés des firmes de génie-conseil ? A'-« les rtvé­
lations de la commission Charbonneau sut les pratiques d'affaires de certaines firmes, 
une telle intervention devenait incontoumable. Pour remplir adéquatement les obfJSCI· 
tions qu'impose le Code de déontologie des ingénieurs, nos membres doivent pouvoir 
evoluer clans un environnement professionnel irréprocllable au plan éthique. En dàub'es 
mots, les pratiques des professiomels doivent être encadrées, et celles des 0<9/)nisa­
tions qui les ernbaudlent également. 

Création d'un programme d'audits 
Pour concrétiser œl encad!emett, !'Ordre met sur pied un programme dàudhs des 
firmes de génie-conseil. La participation à ce programme est '101ontaire. Les entreprises 
qui répondront à des critères établis recevroc-i une certification de l'Ordre. Elles seront 
ainsi reconnues convne étant des enb'eprises qui agissent avec éthique et intégrité. Un 
registre public dressera la riste cles firmes qui seront certifiées. 

rordre est à préparer le cadre normatif qui servira de base à ces audits. Ce cadre 
touche l'éthique, la pratique professionnelle, l'attribution et la gestion des contrats, ainsi 
que le développement des affaires. Pour le soutenir, l'Ordre a décidé de faile appel a 
l'expertise et à l'expérience de cfrfférents partenaires et observatars. 

Apport du BNQ et d'organismes indépendants 
rOrd~ collabore avec le Bureau de no<malisation du Québec (BNQ), un chef de file 
clans loe domaine de la no<malisation, de la œrtification et de la diffusion d'information 
sur les no<mes. 

Le BNQ élabo<e le • cahier cles cllarges privé • (cad!e no<matif) que l'Ordre appli· 
quera par la suite pour mener ses audits auprés cles firmes de génie·conseil. 

rOrdre bénéficie aussi de l'expertise de quatre organismes pubfics indépenclants, 
qui joueront un rôle conseil à l'intérieur d'un comité fo<mé par l'Ordre et le BNQ. 

rapport de ces organismes à l'élaboration du programme d'audits rend notJe 
démarche encore plus robuste. 

À l'avant-garde du système professionnel 
Cette initiative place l'Ordre cles ingénieurs du Québec à l'avant.garde du système 
professionnel québécois, qti - je le répète - a été conçu pour encadrer les inaMdus. 

Nous ne 50mmes pas la seule profession aux prises a'-« des défis reliés aux 
pratiques d'affaires. PlusietrS aub'es professions suivell donc ~c intérêt les efforts de 
notJe ordre pour mieux encadrer ces pratiques. Nous OtMOOS d'ailleurs la l.<lie à d'autre-; 
initiatives similaires. 

Comme le révelait récemment oo quotidien montrealais, l'Ordre des pharmaciens 
du Québec souhaite lui aussi encadrer les pratiques d'affaires de ses membres. robjectif 
de œt 0<dre est de dresser un portrait cles pratiques commerciales cles pharmaciens et 
des • enjeu>< éthiques• auxquels ils doivent faire face. Des standards de pratiques com­
merciales seront ensuite récfigés et devront être suivis par l'ensemble des pharmaciens. ... 
Le génie~il québécois a klngtemps été reconnu pour ses capacités techniques 
et d'innovation. La situation actuelle force maintenant les firmes à revoir les pratiques 
d'affaire-; pour adopter des façons de faire pkis éthiques. En fait, le secteur devra trOtNer 
des mct)'ens de retourner œtte situation déplo<able à son avantage en mettant en place 
des pratiques dàffaires qui puissent servir de modèle pour cette industrie ailleurs au 
Canacla et clans le monde. 

Pour le bénéfice du (l<blic et de ses membres, l'Ordre apporte ooe contribution 
sigroificative à ce vaste chantioet. 

Daniel Lebel, ire, FIC, PMP 

Parce qu'un vox pop vaut bien un recherchiste 
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Engineering Graduate Studies 
University of Toronto 

Solving the world's most important problems, 
one stem cell at a time 
Nika Shakiba wants to understand how to best put cells in a time machine. As a biomedical 
engineering PhD student, she is investigating the mechanism by which the watch hands can be 
turned back in mouse cells. Those Induced Pluripotent Stem (iPS) cells then have ail the ability 
of embryonic tissue to morph into any cell a body needs. If Nika - a Vanier Canada Graduate 
Sclholarship recipient - gets a doser look at the dockwork in iPS cells, it will mean less dependency 
on embryonic stem cells, bringing us one step doser to a self-healing world. Her future? Healthy. 

Got something big to solve? Our Engineering graduate programs 
can get you closer. 

MEng: Customizable professional master's degree. Involves coursework and optional research 
project. Select from over a dozen specializations induding entrepreneurship and leadership, 
energy studies, healthcare engineering and advanced water technologies. 

MHSc: Clinical engineering master's degree. Indudes coursework, internship and research thesis. 

MASc: Traditional, research-intensive master's degree. 

PhD: Highest degree in Engineering. 

Engineering 

Visit gradstudies.engineering.utoronto.ca 
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?I 
Durant un matin de fin d'automne à Montréal 

25/11/2073 ~ 
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